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i1.s'en est tenu à ¡¡¡es «'pages:»;Ce"qÙ'oii peut alors lui pré-

~c.estque.dans cegen~.n serate~ Il: l'est

M.M.P~c~.par

de~G~e P'~
trois actes de M; Lu-.

~~T~ P~te, surtout après )esB~-
~M~ ~'soùon aeu

!ep)ais{rd'aDD!aud!r,"MM: .Gémier,
re,n¡arquable. d'an~un.rôleHréalist~d'ouv.rier,

LIbre,dans' une :silhouette, amusante .de' com(l1ÍSsàire, etMmesLouise

en progrès.

LoutsDuMUR.

Af~/QU~'

ni" ~Mbeneexëcution deIaSympho-
nemutetqu'unemterpretattonadmiTaNede [aSymS~-
~e

avec chœurs, pour racheter ]a
faute lourde com~'M. Lamoureux en

ouant-M~O~ Ôn~~nepasecr.re le ~om de M..Théodore Dùbo s ~a~arr~e
médiocre, qui s'éténd 'derii,ère'lui côame'un chemin plat en

~ia~
Oria pris poür,de: la'modestie cé quin'~tai,t,: réellement, qu'üne. patience,

~ss

ss'~s~s~mérité.
AujoÙrd'huif.M:{)Ub~is~rt.de 1'onibie. Sf uneih~-

~~j~ss~SduConservatolre,,50nt telles
qUeJ'lende'.ce, pe,une:sauralt, dé=

~srx=ss~s~~KT~&

ES' J- °" .SMdN~BTXSélèves.Et.œla èsCuhe .perspective bi~nnialheureuse! °
~~?~des peuvres qü'tin, âft..enténdùés cette'an!lée, ,en: i:Ómptant'

s~'-nnHyeuse~ et correcte la
mamere d'une redtrMrotedf.m~r:~

pauvré; on therchecliten vain une idée,une sëule toute petite',

ë~E~
seS~ ~squ~n

~°'P~c' te Musicien et !'ëcriMin, espr~ m-

~Tu~ P'"s.à'Nâmeroes deux n'est jamatscettn.qu'on pense. On a beaucoup sifHë

P~ ~P~etaisserfaire~n~te~s
Pas de !a. sorte, s')! n'y avatt dans cette œuvre iniërieure la
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marque de prétentionsénormes. M.GaUet & eu celle de faire

entendre ses vers, sans musique

P:if~KnM~/0<Ma~SOM~MM~

Ah, cela justifierait tous les courroux Mais ce qui déchaîne

sans rémission tes volontés contenues, c'est le récit:

P:~rM~S-~7<)Mt&&M'~&M<&

.~tt/a~o's/a~

M. Théodore Dubois a écrit là-dessus un intermède sym-

phonique qui est l'endroit de la partition lé plus pénible. Il

semble qu'on entende encore une fois le récit de M. Louis

.Gallet:

/< mM)'n:M~des tKO~ f~M~S,Tff~S de sens.'

La «question du librettiste est une de celles qu'on ne vi-
dera point d'ici longtemps. Les musiciens devraient être tou-

jours des lettrés, et composer.. le poème avec la musique. U

n'y a pas d'association parfaite, à moins que le composi-
teur. s'inspire d'une œuvre qui, sans avoir été écrite dans le

but qu'il y ajoute de .mùsique,ait excité son imagination et
son enthousiasme. Ceci M'est pas indifférent, car si le mariage
Dubois-Gallet ne peut rien produire que de négligeable, on
voit,M. Bruneau s'épuiser à mettre en musique ,M<M!~o~ou

t'Of de f~r: la fade histoire de M. Emile Zola on voit

M. Erlanger accepter un livret enfantin.de M. Gheusi,–et
M. Baçhelet collaborer avec M. Léon D). rocher.

Ce n'est point le momentque je commente lapartition de

.Ko'ma/M, où quelques beltes qualités dissipent .la mau-

vaise impression que produisent des défauts légués par une

.tradition caduque.Mais je me hâte de dire que M. La-
moureuxa fait un excellent choix, en donnant le deuxième
tableau du premier acte du «Conte lyrique de M. Bachetet.
Par sympathie :pcur-le talent du musicien, je ne tiens, pas
compte.~le la besogne de M. Durocher, impersonnelle et qui

provoque les situations tes moins inconnues qu'on puisse ima-

giner. C'est par influence, en se rappelant surtout'le poème
il faudrait dire la « cantate'de concours », que plusieurs

critiques ont reproché à M. Bachelet Ses maîtres. Que l'on se

soit souvenu parfois du scherzo de la reine ~Mabou du chœur
des Sylphes, en écoutant Fiona, cela provient seulement de

la légende passe-partout que M. BàcHeIet a. choisie, et non

point de la musique qu'il' a composée..L'orchestration en est

expressive, touffue et hardie.: Le dessin des diverses parties a

d'heureux enchevêtrements que l'on se plaît à suivre, autant

parce ce qu'on lès sent fondés sur une connaissance forte du

métier, .que pour leur grâce ingénieuse. L'arrivée de Tur), le

nain, est illustréeavec un goût partait. Le duo/ici, des vio-
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~ons et des
hautbois, l'entrée des harpes par une phrase que

d~yetoppentensu.te les nûtes, partent ta marque d'une p~~
:sonnahtéqut s'affirmera. Le dialogue de Fibna et de TtirL–
malgré quelques lourdeurs, l'intervention inexplicable des
trombones, par jexemple, quand Fiona se montre surprise
d'ap~endre.le mariage de Patrick,-est d'une~jolie co~ v

%"s. °" ~°" pittoresque avec !e récit de TurI

(Scene~
ni),

mo~ant,
.au rythme bïe~ au milieu duquets'enchâsse un déHaeux solo de nûte.

L'orchestte La~bureùx, les chœurs, les solistes ont vail-
lamment

souten
n l'œuvte du jeune musicien. Le public fui a

fa)t un grand su<c~s, et c~tatt justice.

"s.

Au Châtetet, h programme ne varie.pas. MmeMoftI est
revenuechanter On a exécuté ~de.M. G. Hue t'en
rendratcomptëtaprochainefbis.

Je signale ayeo plaisir l'intérêt que prend te public à suivre

tes~ a~M~ organisées par M. Herwegh. Ces concerts
mêlent heureusement les compositions des ma~es anciens et
des modernes a. ceUes .des artistes les ptus récents. ![ faudrait
jouer ceux-ci, su'rtout, et nég]iger Liszt .ou choisir avec plus'de CH-conspection dans son. œuvre. Sans doute, l'accompame-
ment~ de PadmibNe baDade de Burger (pourdûbi

n~voir pas chois; ]a traduction f.de!é et~M~ au moins de
N~rval~est de es compositions dont it vaut mieux ne pas
perpétuer le'souvenir. On peut aussi demander ]a raison quia tatt mettre au programme « Aubord d'une

source s arraMépour trois
viptoris concertants, et qui est ainsi d'un son tou-

jours désagréable, au lieu d'avoir fait jouer ce morceau au
ptano.eommeti !estécnt. Auprogramm.e encorë,deschansonsde Brahms, méga!es, des «Chansons populaires)) de Men-
deissohn, un des meineuïs concertos de HaendeL une sonate
mtéressante de .I.ec!air,ph a exécuté aussi un.Quatuor de M
F. Luzatto,<ait d'oppositions brutates comme on en rencon~

trechezn.ubinstëin,etquiaparu:tong.

.S'
A !a Société Nationa!e, les programmes sont toujours eu-

neux..Parmt
les houyeautés.-le ~Mom<M dé M. Guiraudune œnvre légère, agréaNe, écrite sur des vers atmabtes de M'

Henry de Gorsse, a remporte un succès mérité.

:CHARLES-HENRYHH(SCH.


